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OBJECTIFS 

Cette rencontre avait pour objectifs d’élargir le groupe de travail Mastodon, de présenter la feuille de 
route « Bye Bye Meta » proposée par Andrée Chapatte et de discuter des conditions nécessaires à une 
transition collective du secteur culturel vers des outils numériques plus autonomes, locaux et durables. 

Les échanges ont porté sur la stratégie de sortie progressive de Meta, le rôle que Mastodon pourrait 
jouer dans cette transition, les besoins en infrastructure et en gouvernance, ainsi que 
l’accompagnement des organisations, des artistes et des publics. 

PRÉSENTATION DE LA ROADMAP « BYE BYE META » 

Andrée Chapatte a présenté une feuille de route visant à réduire progressivement la dépendance du 
secteur culturel à Meta, avec l’ambition d’une sortie à l’horizon 2028. Le projet ne repose pas 
uniquement sur un argument éthique. Il part de problèmes structurels liés aux grandes plateformes, 
notamment leur instabilité, leur dépendance aux algorithmes, la captation de l’attention et l’« 
enshittification », c’est-à-dire la dégradation progressive d’un service lorsque la plateforme privilégie sa 
rentabilité au détriment de ses utilisateur·rices. La transition ne peut pas être décidée par une 
organisation isolée. Elle doit être coordonnée et suffisamment collective pour modifier les habitudes du 
public et donner une réelle visibilité aux alternatives. 

Quatre jalons du roadmap ont été explicitement détaillés durant la séance : 

●​ Alignement – lancement prévu en septembre : définir une vision commune, les engagements 
possibles et les besoins des organisations. 

●​ Centralisation et expérimentation – durant l’année suivante : tester des outils, centraliser 
certaines informations et s’appuyer sur des organisations pilotes. 

●​ Transition : préparer le déplacement progressif des pratiques, des contenus et des publics vers 
des canaux alternatifs. 

●​ « Bye Bye Meta Day » : organiser un moment collectif et visible marquant une étape symbolique 
de la sortie de Meta. 

 



 

 

UNE TRANSITION NÉCESSAIREMENT COLLECTIVE 

Un consensus se dégage sur le fait qu’une transition isolée serait peu efficace. Le changement doit être 
suffisamment large pour créer un effet d’entraînement, rassurer les organisations et rendre les nouvelles 
pratiques lisibles pour le public. Une déclaration d’intention commune, signée par plusieurs structures, a 
été proposée afin de formaliser l’engagement du secteur et de donner davantage de poids au projet. Il a 
également été proposé d’ouvrir la démarche au-delà des seules organisations bruxelloises 
francophones, en invitant des partenaires flamands, wallons et européens à rejoindre les échanges. Les 
expérimentations déjà menées à Gand et à Anvers pourraient servir de référence. Il reste à déterminer 
s’il est préférable de développer une initiative spécifiquement bruxelloise ou de collaborer au sein d’un 
projet plus large. 

Plusieurs participant·es ont toutefois insisté sur le risque d’ostraciser les organisations disposant de 
peu de moyens. Le coût d’entrée est inévitable car il implique du temps, de l’énergie, des compétences 
et une prise de risque. L’engagement collectif devra donc s’accompagner de soutien, de formation et 
d’une répartition réaliste des responsabilités. 

QUEL RÔLE POUR MASTODON ? 

La roadmap « Bye Bye Meta » présentée par Andrée et la charte des centres communautaires bruxellois, 
notamment portée par le Pianofabriek, partagent une critique des grandes plateformes, mais reposent 
sur des logiques différentes. La roadmap s’inscrit dans une démarche de transformation structurelle et 
collective visant, à terme, une sortie coordonnée de Meta, soutenue par une infrastructure alternative, 
une stratégie politique commune et le développement d’outils numériques plus locaux, durables et 
souverains. La charte du Pianofabriek adopte une approche plus progressive et pragmatique en 
prévoyant de limiter l’usage de Facebook et Instagram, de supprimer les publicités payantes, de 
renvoyer vers d’autres canaux et d’expérimenter de nouvelles plateformes, tout en maintenant 
provisoirement une présence sur Meta afin de continuer à atteindre les publics qui y sont encore 
présents.  

Donatella Portoghese (Constant) défend également cette position intermédiaire. Il ne s’agirait pas 
nécessairement d’abandonner Meta pour la promotion auprès du public, mais d’en réduire l’utilisation et 
d’investir collectivement dans le changement. Mastodon pourrait alors servir à créer de véritables 
communautés et à offrir un espace aux artistes qui ne se sentent pas suffisamment représentés sur les 
plateformes dominantes. Elle a toutefois souligné le manque actuel de structures professionnelles 
spécialisées dans la communication éthique, en dehors d’acteurs comme Tactic (asbl spécialisée en 
technologies et transformation sociale), les initiatives existantes reposant encore souvent sur 
l’engagement individuel de personnes particulièrement investies. Le chemin à privilégier reste donc en 
réflexion, car toutes les organisations culturelles ne peuvent peut-être pas se permettre de quitter 
complètement Meta sans risquer de fragiliser leur communication et leur capacité à toucher leurs 
publics. 

Célo Quellet (Tactic) explique que l’architecture fédérée peut paraître plus complexe au départ, mais 
devient simple une fois son fonctionnement compris. Un avantage considérable est la stabilité du mode 



 

de fonctionnement comparée à celui de Meta qui évolue constamment. Les contenus peuvent être 
accessibles sans compte et, selon les choix techniques, être indexés par les moteurs de recherche. 
D’autres outils du Fediverse pourraient compléter Mastodon, notamment Mobilizon comme alternative 
aux pages d’événements de Facebook. Il serait également possible de créer un canal central regroupant 
les événements culturels bruxellois, tout en renvoyant vers les informations détaillées publiées par 
chaque organisation sur leur site. Les organisations devront renvoyer le public vers Mastodon et 
inversément.  

Dans tous les cas, il est important de lancer un réseau social décentralisé. Mastodon est axé sur ce 
dialogue, tandis qu’un programme institutionnel sert à diffuser des informations de manière unilatérale. 
Une gestion trop centralisée, dans laquelle, par exemple, chaque publication devrait être approuvée, 
serait difficilement compatible avec le fonctionnement visé. 

Il est important d'entamer un dialogue avec visit.brussels afin de voir si une collaboration est 
envisageable. 

VISIBILITÉ, HABITUDES DU PUBLIC ET DIVERSIFICATION DE LA COMMUNICATION 

La principale crainte des organisations concerne la perte de visibilité. Les publics sont habitués aux 
algorithmes des grandes plateformes, et l’argument éthique ne suffira pas nécessairement à les 
convaincre de changer leurs pratiques. La transition devra donc être préparée et expliquée, sans 
attendre que les plateformes deviennent totalement inutilisables. 

Les échanges ont toutefois souligné que l’efficacité de Meta diminue déjà et que l’opinion publique à 
son égard est particulièrement négative. Une alternative ne doit pas être parfaite ni atteindre 
immédiatement le même niveau technologique pour être pertinente. Le secteur culturel peut proposer 
un espace plus stable, plus ciblé et davantage orienté vers la recherche de contenus spécifiques. Le 
groupe a également rappelé que la pertinence d’une communication ne se mesure pas uniquement au 
nombre de personnes touchées. Atteindre un public plus restreint mais réellement intéressé peut être 
plus utile que générer une audience importante et peu engagée. 

La communication ne devra pas reposer sur un seul outil. L’expérience du Pianofabriek montre l’intérêt 
d’une stratégie diversifiée combinant site internet, newsletters, relais par les artistes, flyers, affichage 
dans le quartier et agendas physiques dans les bâtiments. Cette approche plus organique, locale et 
humaine permet de réduire la dépendance aux réseaux sociaux commerciaux.  

ACCOMPAGNEMENT, MÉDIATION ET FORMATION 

La transition devra être accompagnée par un important travail de médiation auprès des équipes, des 
directions, des artistes et des publics. Les organisations devront être préparées aux questions et aux 
critiques, prévoir une FAQ commune et offrir un espace où les publics peuvent exprimer leurs difficultés 
et recevoir des réponses. Les organisations pourraient également former directement leurs publics à 
l’utilisation de Mastodon. Plusieurs besoins de formation ont été identifiés : présentation générale de la 
plateforme, compréhension de son architecture, création et animation de communautés, modération et 
adaptation des stratégies de communication. Célo Quellet (TacTic) a proposé de transmettre des dates 
pour des formations approfondies, tandis que La Concertation organise des rencontres et des 



 

formations sur ces questions avec le collectif Punch. Une présentation pratique de Mastodon pourrait 
être organisée lors du prochain groupe de travail. 

Une campagne collective de promotion sera nécessaire pour donner de la visibilité au projet et 
permettre aux artistes et aux publics qui souhaitent participer de s’identifier à la démarche. Le talk 
d’Andrée Chapatte, « Dependency by Design: Cultural Institutions in the Age of Meta », organisé au 
Beursschouwburg le 17 juin, constitue un jalon important de cette sensibilisation. 

GOUVERNANCE, FINANCEMENT ET MODÉRATION 

La réussite du projet dépendra de la capacité du secteur à définir une gouvernance claire, une charte 
d’utilisation et des responsabilités partagées. La modération sera un enjeu central. Faute de moyens 
suffisants pour financer une personne externe uniquement chargée de cette mission, elle pourrait devoir 
être organisée en interne ou mutualisée entre plusieurs partenaires. Les possibilités de subvention 
restent incertaines.  

Dans le contexte budgétaire actuel, le projet devra probablement combiner plusieurs ressources : 
investissement des organisations participantes, mutualisation de compétences et réaffectation d’une 
partie des budgets actuellement consacrés à la publicité sur les plateformes commerciales. Les 
participant·es ont aussi évoqué la nécessité d’anticiper la réaction des pouvoirs subsidiants. Le 
caractère collectif du projet peut renforcer sa crédibilité, mais il faudra être en mesure d’expliquer ses 
objectifs, ses coûts et sa valeur pour le secteur culturel et ses publics. 

POINTS DE VIGILANCE 

●​ Éviter que la transition ne repose uniquement sur quelques personnes particulièrement 
motivées au sein des organisations. 

●​ Réfléchir à l’indexation des contenus, à leur utilisation par les outils d’intelligence artificielle et 
aux risques de désinformation. 

●​ Tenir compte du multilinguisme et de la difficulté, pour les organisations, de publier les mêmes 
informations sur de nombreux canaux et dans plusieurs langues sans perdre leur profondeur. 

●​ Ne pas reproduire sur une nouvelle plateforme les mêmes logiques de croissance, de visibilité 
et de dépendance que celles des grandes plateformes. 

●​ Prévoir un scénario en cas d’échec ou de faible adoption du projet, afin que les 
expérimentations restent utiles et que les organisations puissent ajuster leur stratégie. 

CONCLUSION 

Cette rencontre a permis de clarifier le projet et de confirmer l’intérêt d’un nombre croissant 
d’organisations pour une transition collective hors de Meta. Mastodon apparaît comme un outil possible 
au sein d’une stratégie plus large de diversification, de souveraineté numérique et de retour à une 
communication plus locale et plus humaine. Le groupe reconnaît que le projet comporte un risque réel 
d’échec et qu’il ne remplacera probablement pas immédiatement les grandes plateformes. Cette 
incertitude ne doit toutefois pas empêcher l’expérimentation. La force et la pertinence de la démarche 
dépendront principalement du nombre d’organisations engagées, de la qualité de l’accompagnement 
des publics et de la capacité à construire une infrastructure et une gouvernance communes.  



 

SUITE & COLLABORATION 

●​ Préparer une déclaration d’intention collective pouvant être signée par les organisations 
participantes. 

●​ Organiser une présentation pratique de Mastodon lors d’une prochaine rencontre. 
●​ Tactic va proposer des dates de formations approfondies pour les équipes et les directions. 
●​ Préparer une FAQ et une stratégie de médiation à destination des publics et des artistes. 
●​ Poursuivre la réflexion sur la gouvernance, la modération, le financement, l’indexation des 

contenus et l’articulation avec les autres plateformes du Fediverse. 
●​ Évaluer l’opportunité de lancer une expérimentation bruxelloise ou de rejoindre une initiative 

interrégionale existante. 
●​ Réfléchir à l’indexation dans les moteurs de recherche et les IA. 

Ressources :  

●​ RABKO & visit.brussels | Rapport 13/10/2025 @ iMAL : Quels réseaux sociaux alternatifs 
pour le secteur culturel bruxellois ? Comment fonctionne Mastodon, et quelques bons 
exemples. ​
Avec Célo Quellet et Hadrien Goffin de TacTic (expert·es en alternatives numériques). À lire à 
partir de la page 6 >>> 

●​ RABKO & visit.brussels | Rapport 19/05/2025 @ CC Breugel : L'avenir des réseaux sociaux. ​
Avec Solange De Mesmaeker de Les Branchées (experte en communication). À lire aux pages 
3 et 6   >>> 

●​ La ville de Rennes a entamé une réflexion sur la sobriété éditoriale, c’est-à-dire la réduction 
du nombre de publications sur les réseaux sociaux. Elle a mis en place une plateforme en 
ligne (FR) pour partager de manière collective et collaborative des exemples de tentatives de 
communication alternative. >>>  

●​ La fiche sur la communication numérique responsable d’EventChange (FR) >>>. Brussels 
Museums travaille actuellement à la traduction néerlandaise. Brussels Museums et le RABKO 
la communiqueront lorsqu’elle sera disponible.  

●​ EventChange >>> (FR) propose des outils utiles et des formations autour de la durabilité dans 
le secteur culturel. Il est possible de s’y abonner via leur site.  

●​ Pascal Courtois a développé un outil pour aider à faire des choix éclairés concernant les 
plateformes de réseaux sociaux. >>>  

●​ EcoIndex est un outil permettant d’évaluer l’impact écologique de votre site web. >>>  
●​ Les Centres culturels communautaires bruxellois (GC’s) ont rédigé ensemble une charte (NL) 

sur l’usage des réseaux sociaux, dans le but de réfléchir de manière critique à leur utilisation 
et d’évaluer leur stratégie de communication.  >>> 

 

N’hésitez pas à nous recontacter pour avoir davantage d’infos ​
si vous n’avez pas pu assister à l’événement  

meike@rabbko.be 

https://rabbko.be/wp-content/uploads/sites/14/2025/12/2025.10.13_POC_iMal_PV_FR_Final.pdf
https://rabbko.be/wp-content/uploads/sites/14/2025/07/2025.05.19_POC_Reseaux-sociaux_CC-Bruegel_Shortread_FR.docx.pdf
https://comnum.rennes.fr/
https://eventchange.be/wp-content/uploads/2025/03/DOC_NUMERIQUE-RESPONSABLE_DIGITAL.pdf
https://eventchange.be/newsletter/
https://docs.google.com/spreadsheets/d/1pATrsBmj4NRsE52PSBHUXhbElxr1uO3U/edit?gid=1037262288#gid=1037262288
https://www.ecoindex.fr/
https://www.pianofabriek.be/fr/la-connexion-commence-la-ou-lalgorithme-sarrete
mailto:meike@rabbko.be
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